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examen, il n'est pas étonnant qu'à toute heure un de ses adeptes
se lève pour dire : « Décidément rien ne va plus ; le peuple
échappe à la foi ; nos méthodes sont mauvaises. J'ai cherché et
trouvé la vraie voie. Q 2israël me suive, et je le conduirai au
salut.»

Là-dessus, le nouveau prophète lance dans la publicité une ou
deux brochures, provoque une controverse, appelle les croyants
au temple ou en plein air, et voici qu'une nouvelle secte est née
du protestantisme. C.r il est bien remarquable que jamais un
novateur pouvant de près ou de loin se réclamer du culte pro-
testant ne préche dans le désert. Propose-t-on ce que j'appellerais
volontiers un progrès sur le protestantisme, c'est-à-dire une sorte
de culte transactionel entra la réforme et le « Romanisme », les
fidèles accourent, les paroisses en rep iuplent, et le ritualisme est
fondé. Veut-on au contraire attirer la foule en lui montrant quel-
que-chose de plus simplifié encore que le dogme et la pratique
di protestantisme offibiel, les fidèles ne manqueront. pas davan-
tage, et on verra des multitudes populaires accourir autour des
chaires en plein vent des Moodie et des Sankey, ou prendre part
aux belliqueuses processions de M. Booth, général de l'Armée
du Salut.

*

'endant que les ritualistes, par leurs pratiques nouvelles, leurs
démêlés avec leurs évêques et leurs controverses provoquaient
parmi l'élite de leurs coreligionnaires, des discussions sans fin
et une agitation passionnée, il se passait dans les masses profon-
des du protestantisme un phénomène correspondant. C as masses,
devenues insensibles à toute action du culte officiel, étaient des
cend ues, sinon dans l'impiété, au moins dans l'indiff-rance abso-
lue. Un jour, elles ont vue apparaître un revivalist, c'est-à-dire,
pour traduire complètement cette expression tout anglaise, un
homme qui aspire à faire revivre la foi. Le revivalist n'apporte
rien de nouveau, mais il a des méthodes nouvelles ¡ il vient par-
ler à tous ces hommes qui ont oublié le chemin du temple, et il
leur rappelle qu'ils ont une âme, qu'il y a une autre vie et le Fils
de Dieu est mort pour le salut du monde.

C'est une sorte de missionnaire ambulant qui va par les routes,
les rues et les carrefours, et auquel il est difficiîe d'échapper. La
curiosité s'en mêle et, comme il y a toujours au fond de l'ame
humaine quelque parcelle de l'inextinguible flamme des vérités


